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La traduction de ces enjeux dans les documents de l’AVAP 

- Protection de la trame verte et bleue sur le territoire de l’AVAP 

Afin de permettre la préservation et la gestion de ces éléments dans leur déclinaison précise sur le territoire, un repérage exhaustif de la trame verte et de 

la trame bleue à l’échelle du territoire communal a été effectué, permettant une sélection et une hiérarchisation dans les traductions règlementaires qui 

ont été mises en place.  

Le repérage précis sur le territoire est porté sur la carte des qualités architecturales et paysagères, et les modalités de préservation et d’encadrement 

portées au règlement. Une liste d’essence figurera dans des fiches conseils en fonction des destinations : haie, ripisylve, boisement et les éléments 

existants et indigènes à préserver. 

Les vallées de la Sèvre nantaise et de la Moine ont une forte valeur patrimoniale et environnementale et font l’objet de sous-secteurs spécifiques dans 

l’AVAP et de prescriptions règlementaires permettant leur préservation et intégrant la prise en compte de secteurs sensibles comme les jardins de bords 

de rivières. Les essences autorisées ou proscrites (invasives…) sont précisées dans le règlement.  

Le repérage des éléments de paysage montre la diversité des milieux et espaces rencontrés (arbres isolés ou en groupement, bois, jardins, ripisylves…) ; ils 

contribuent au maintien de la biodiversité, leur protection est assurée dans la servitude AVAP.   

De manière générale sur le reste du territoire de l’AVAP, les volumétries, matériaux et couleurs sont réglementées de manière à ce que les bâtiments 

s’intègrent de manière respectueuse dans les ensembles bâtis ou paysagers existants alentours. L’architecture contemporaine a également été prise en 

compte de cette manière. 

Les enjeux spécifiques des vues et panoramas majeurs ont fait l’objet d’un repérage d’un secteur de perceptions et de cônes de vue extérieurs portés sur le 

règlement graphique et encadré dans le règlement écrit. Les perceptions historiques depuis la Garenne Lemot sont maintenues avec des secteurs 

permettant une adaptation de la végétation pour dégager les perspectives également portées sur le règlement graphique et encadrées dans le règlement 

écrit. 

Conclusion : 

L’AVAP a pris en compte les différentes spécificités paysagères du territoire et les a accompagnées réglementairement. Elle a également prêté une 

attention particulière à la préservation des paysages et de la dynamique urbaine en ajustant les prescriptions aux besoins mis en lumière par le diagnostic 

et l’analyse des demandes de travaux. 
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III – LOGIQUES D’INSERTION DANS LE SITE 

Etude de l’évolution de l’optimisation de l’espace et de sa traduction dans les systèmes de développement urbain.  

Dans un contexte de protection des espaces agricoles et naturels, il est intéressant de comprendre les moments historiques de « rupture » d’un système 
d’organisation et les déconnections du rapport au territoire. 

 

A - Morphologie urbaine, mode d’utilisation des espaces et des sols 

 

Les formes « urbaines » sont héritées des siècles précédents comme l’évolution historique précédente nous l’a démontrée. Ces différentes périodes de 

développement ont chacune un type de forme urbaine issu de la topographie, d’un espace ouvert ou contraint, et de l’évolution des règles d’urbanisme. 

Le rapport entre la densité et la forme urbaine qui était intégré dans les systèmes constructifs traditionnels, a été mis à mal par l’évolution des modes de 

construire et les différentes législations de l’après-guerre. La loi SRU, la loi ENE dite grenelle II, la Loi ALUR et la Loi Macron reviennent aux grands principes 

qui ont construit et composé le patrimoine ancien que l’on possède aujourd’hui. 

La densité est une nécessité pour : 

- Répondre à la demande en logements, 

- Economiser le foncier, 

- Lutter contre l'étalement urbain et favoriser la mixité. 

Les éléments ci-dessous sont une étude des caractéristiques du tissu bâti de Clisson d'après l'échelle de densité selon les époques de construction, qui a 

permis, dans le cadre du règlement de l’AVAP, de proposer des modes de constructions adaptées aux densités et aux enjeux environnementaux. 
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B - Les secteurs de sensibilité patrimoniale des secteurs centraux et leurs composantes 

 

Les différentes périodes ont donc laissé des traces et éléments de références historiques qui définissent aujourd’hui des secteurs de sensibilité et 

d’ambiance patrimoniales différentes. Ils constituent la richesse du territoire communal qui possède encore aujourd’hui des « quartiers » historiques 

préservés dans leurs implantations et leurs bâtis identitaires. Le territoire possède de plus un patrimoine paysager exceptionnel qui accompagne la Sèvre 

Nantaise et la Moine, et se retrouve également au sein de jardins des ensembles bâtis. 

Les bâtis traditionnels possèdent des qualités de matériaux qui les intègrent parfaitement dans l’environnement tout en présentant un système constructif 

qui prenait déjà en compte le facteur environnemental et la maîtrise des énergies et matériaux. 

Les enjeux patrimoniaux du territoire communal sont multiples et d’échelles variées. La préservation de ces éléments a été prise en compte dans la 
servitude d’utilité publique qu’est l’Aire de Mise en Valeur de l’Architecture et du Patrimoine. 

Les ensembles historiques possèdent une identité à la fois médiévale dans les tracés mais aussi dans certains bâtiments alors que l’orientation majeure des 

bâtis du XIX° et des relectures contemporaines présente une image fortement italianisante. Ces différentes spécificités et leur maintien ont été l’un des 

enjeux majeurs des encadrements sur le patrimoine bâti. 

Ces ensembles présentent de bâtis homogènes en gabarits et matériaux, avec un alignement quasi systématique sur rue. Les voies ont conservé leur 

parcours et leur gabarit, ce qui a permis de maintenir un grand nombre de bâtiments anciens. 

Il convient également de mettre en lumière les risques qui pèsent sur la préservation de ces éléments en raison de mises en œuvre inadaptées. 
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Le faubourg Saint-Jacques 

Le noyau ancien et  
La place Saint-Jacques 

La Ville intra-muros 

Noyau médiéval et bâti de la 
reconstruction XIX° 

La gare 

Les maisons bourgeoises et villas et 
Les anciens entrepôts  

Quartier Saint-Gilles 

Faubourg rue 

Quartier de La Madeleine 

Structure de petit hameau 

Le Faubourg Saint-Antoine 

Une « île » entre les 2 ponts 

Quartier de La Trinité 

Les quartiers Trinité Haut et Bas et le quartier 
industriel  
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 A – Les différentes typologies architecturales qui portent une valeur identitaire  

- Le bâti traditionnel 
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- L’architecture clissonnaise 
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- La réinterprétation de l’architecture clissonnaise 
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- Architecture industrielle ferroviaire 
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- Architecture industrielle hydraulique 
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B – La préservation de ce patrimoine : repérer les différentes pathologies – connaître et faire comprendre  

1 – PERMEABILITE DES SOLS : LORSQUE LE REVETEMENT DE SOL EST IMPERMEABLE, LE RUISSELLEMENT  

OU LE REJAILLISSEMENT DE L’EAU DU TOIT NE SONT PLUS ABSORBES : L’EAU REMONTE ALORS DANS LE MUR,  

DE PLUS LES ECLATS D’EAU ABIMENT LE SOUBASSEMENT. 

              

 

 

 

 

2 - LES ENDUITS SUR MAÇONNERIE TRADITIONNELLE : PROTECTION ET RESPIRATION  

LES PRODUITS DOIVENT ETRE ADAPTES AUX TECHNIQUES DE CONSTRUCTION DU BATI ANCIEN : 

-  ÉVITER LES PRODUITS ET TECHNIQUES QUI SONT IMPERMEABLES A L’EAU COMME LES CIMENTS, LES ISOLANTS MINCES, ETC. 

-  METTRE EN ŒUVRE DES PRODUITS « RESPIRANTS », LAISSANT MIGRER LA VAPEUR D’EAU : CHAUX TERRE, LAINE DE BOIS, CHANVRE, LIEGE, LAINE DE MOUTON, ETC. 

Sur les bâtiments les plus anciens antérieurs à la reconstruction du XIX°, les maçonneries sont généralement en moellons de calcaire enduits jointoyé au 

mortier de terre ou au mortier de chaux. Les reconstructions de la période italienne sont également des architectures d’enduit. Seuls les bâtiments ruraux 

et certains moulins présentent une maçonnerie de moellons équarris simplement jointoyés au mortier de chaux ou de terre.  

Cette mise en œuvre, en dehors d’un objectif esthétique permettant la mise en valeur du décor, qu’il s’agisse de granit ou de brique, est en premier lieu 

une protection nécessaire de la maçonnerie en moellons tout venant non équarris. La compréhension de cette mise en œuvre est parfois difficile et 

entraîne une disparition de ces enduits de protection afin de montrer la pierre. Une véritable pédagogie est nécessaire et l’objet de la réalisation de fiches 

conseils, notamment sur ce point. 

 

 

              

UN CERTAIN NOMBRE DE PIEDS DE MURS SONT PLANTES, LIMITANT 

AINSI LES REMONTEES : 

 

Perte de l’enduit, constitution d’un aspect « rustique » artificiel 
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RAPPORT DE PRESENTATION 
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I – ENJEUX PATRIMONIAUX ET MAITRISE ENERGETIQUE 

A - Les fiches d’enjeux patrimoniaux  

Les différents enjeux mis en lumière par le croisement des recherches historiques, des enquêtes et de l’analyse de terrain, et des objectifs communaux ont 
permis de définir les grands enjeux patrimoniaux du territoire communal. 

Ces différents enjeux ont fait l’objet de fiches présentant d’une part leurs spécificités, les éléments les composants ainsi que les objectifs de protections. 
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